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Introduction : 
pour une plus grande reconnaissance de la 
recherche innovante en éducation
Isabelle Carignan, Ph.D., Télé-université (TÉLUQ)
Marie-Christine Beaudry, Ph.D., Université du Québec à Montréal (UQAM)
François Larose, Ph.D., Université de Sherbrooke
Les recherches en didactique du français, menées par des chercheurs issus de domaines disci-
plinaires divers, donnent lieu à des approches quantitatives et qualitatives tout aussi variées. Si la 
recherche-action est bien documentée, autant en éducation en général qu’en didactique du français 
en particulier, la recherche-développement le semble beaucoup moins (Loiselle et Harvey, 2007). 
Pourtant, toutes deux sont des méthodologies employées pour notamment mener à terme des re-
cherches visant à développer la littératie au primaire et au secondaire. Le premier volume de ce 
collectif présente cinq articles qui s’attardent à la recherche-développement et à la recherche-ac-
tion  : l’un porte sur les critères de scientificité de la recherche-action, un autre fait état d’une re-
cherche-action, deux présentent des recherches-actions-formations et, enfin, un article porte sur 
une recherche-développement.
Si la notion de littératie est fréquemment employée dans le milieu franco-ontarien (MÉO, 2006), 
elle le demeure relativement peu au Québec et dans la francophonie (Hébert et Lépine, 2013). Ce 
constat a d’ailleurs conduit Hébert et Lépine à dresser l’état de cette notion dans les écrits scien-
tifiques francophones qui en proposent une définition. Il ressort de leur recension des écrits que 
la littératie constitue une «  notion multidimensionnelle, dont les contours restent encore flous  » 
(Hébert et Lépine, 2013, p. 27). Elle ne serait plus considérée, selon Kirsch (2005), comme «  […] une 
capacité acquise à l’école primaire, mais plutôt comme un ensemble évolutif de compétences, de 
connaissances et de stratégies qu’une personne met en œuvre tout au long de sa vie dans divers 
contextes ainsi que dans ses relations avec ses pairs et avec sa collectivité » (p. 11). En d’autres mots, 
la notion de littératie « est [donc] en lien avec le développement, chez les individus, de l’habileté 
à lire, à écrire, à parler et à écouter. […] [c]es pratiques [dites] « littératiées » peuvent être utilisées 
dans la vie courante, à la maison, au travail, à l’école ou dans la collectivité en fonction des objectifs 
visés par chacun, et ce, en interaction avec ses propres valeurs et sa propre culture. » (Beauregard, 
Carignan et Létourneau, 2011, p. 8).
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Selon Hébert et Lépine (2013), l’emploi de la notion de littératie revêtirait plusieurs intérêts. Parmi 
ceux-ci, mentionnons que la littératie se développe à travers une variété de textes, qu’ils soient sur 
supports papier ou numérique, et qu’elle se travaille au travers de tâches «  les plus authentiques 
possible » (Hébert et Lépine, 2013, p. 38). La littératie se développe tout au long de la vie et permet 
de s’adapter aux différentes situations quotidiennes auxquelles sont confrontés les individus. C’est 
en ce sens que s’inscrivent les textes de ce collectif en s’intéressant notamment aux apprenants du 
primaire et du secondaire qui ont été amenés à développer différentes compétences en lien avec la 
littératie, et ce, sur des supports variés.
Le premier article de Louise Bourgeois de l’Université Laurentienne porte sur les critères de scien-
tificité de la recherche-action. L’auteure fait part, dans un premier temps, des critères de rigueur 
méthodologique et des critères relationnels s’appliquant à toutes les recherches de type qualitatif. 
Dans un deuxième temps, elle fait ressortir les critères qui ont pour but de soutenir la crédibilité des 
résultats de la recherche-action. Un tableau synthèse à la toute fin permet d’avoir un regard global 
sur ces critères et de juger adéquatement la rigueur scientifique de la recherche-action.
Le deuxième article, de Pascale Thériault et Nadine Laurin de l’Université du Québec à Chicoutimi 
(UQAC), est la présentation d’une recherche-action qui a été réalisée au primaire. Celle-ci est née à la 
suite d’un besoin manifesté par des enseignants de réfléchir à l’amélioration de leurs pratiques pé-
dagogiques en lecture. Les objectifs de cette recherche sont, d’une part, d’identifier les stratégies de 
lecture enseignées par des enseignants des 2e et 3e cycles du primaire et, d’autre part, d’expérimenter 
des pistes d’amélioration des pratiques pédagogiques de ces enseignants en regard de l’enseigne-
ment de stratégies de lecture tout en réfléchissant à leur mise en place.
Le troisième article de Lizanne Lafontaine de l’Université du Québec en Outaouais (UQO) est très 
novateur, car il fait part d’un type de recherche encore peu documenté  : la recherche-action-for-
mation. En effet, cette chercheure a souhaité définir ce qu’est la recherche-action-formation et en 
présenter le désign méthodologique. Celui-ci est notamment illustré par la présentation d’une re-
cherche-action-formation ayant comme objectif général d’offrir des séminaires de formation et de 
recherche à des praticiens œuvrant dans le milieu scolaire afin qu’ils puissent créer et expérimenter 
des situations d’apprentissage et d’évaluation (SAÉ) intégrant la littératie.
Le quatrième article, écrit par Nathalie Lacelle et Amal Boultif de l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM), a pour but de faire évoluer les pratiques d’enseignement en littératie médiatique mutimo-
dale par l’entremise des stagiaires en formation initiale des maitres. Deux questions fondamentales 
sous-tendent cette recherche. Dans un premier temps, ces chercheures se questionnent à savoir 
comment la recherche-action-formation peut favoriser le transfert de connaissances issues de la 
recherche à la pratique de stagiaires en formation. Dans un deuxième temps, la question posée va 
comme suit : quelles sont les incidences de ce transfert sur le développement de nouvelles pratiques 
didactiques? Un article innovant sur la manipulation des savoirs des enseignants stagiaires à l’aide 
de la multimodalité et des technologies.
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Enfin, le cinquième article de Marie-Christine Beaudry de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
est une recherche-développement. Dans la foulée des travaux sur la didactique de la lecture littéraire, 
elle s’est intéressée à l’établissement d’un rapport vivant entre le sujet lecteur et le texte littéraire. 
Cette recherche a pour buts 1) d’élaborer un dispositif didactique en trois volets (le questionnement 
réciproque, l’écrit de travail et l’écriture d’invention) susceptible de développer la lecture littéraire 
chez des élèves de la cinquième secondaire à partir d’un roman contemporain québécois; 2) d’éva-
luer ce dispositif didactique et; 3) d’améliorer le dispositif didactique créé. Grâce à cet article inédit, 
nous pouvons constater que l’élaboration d’outils didactiques pour soutenir adéquatement le déve-
loppement de la lecture littéraire s’avère encore crucial pour le milieu scolaire.
Enfin, le but de ce collectif est de redonner ses lettres de noblesse à des types de recherche « mal 
aimés » ou «  moins valorisés » que sont la recherche-action et la recherche-développement. Pour-
tant, ces types de recherche sont nécessaires, voire primordiaux, dans la formation pratique. En effet, 
il s’agit de recherches qui mettent à l’épreuve la théorie (Guichon, 2007; Poussard, 2000) et qui créent 
des liens entre les théories de l’enseignement, les théories de l’apprentissage ainsi que les pratiques 
réelles du milieu scolaire.
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